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	Discipline :    Eveil
Branche : Education scientifique
Sujet : Les cinq sens .


	Compétences transversales :

T1 S'adapter à son environnement.

T2 Etre ouvert aux autres et au monde.

T3 Accepter la différence.

T4 Respecter des consignes, y compris de sécurité et d'hygiène.

T5 Communiquer l'information, sa démarche, ses résultats et argumenter.

T6 Saisir l'information.

T6/1 Récolter de l'information.

T7 Traiter l'information.

T7/2 Organiser, structurer les informations.

T8 Mémoriser et s'approprier l'information.

T11 Vérifier.

T15 Emettre des hypothèses.

T16 Faire preuve de curiosité.

Compétences disciplinaires :
S1 Formuler des questions à partir de l'observation.

S2 Rechercher et identifier des indices.

S4 Différencier des faits établis de réactions affectives et de jugements de valeur.

S6 Recueillir des informations par des observations.

S17 Réinvestir les connaissances acquises dans d'autres situations.




	Séquence 1.     Le toucher                   
Objectifs opérationnels :
Au terme de la leçon, les enfants seront capables de :

· Citer les cinq sens de l’être humain.
· Citer l’organe du toucher, la peau.

· Expliquer comment ils ont perçu les formes, les matières et les différents aspects sensoriels abordés durant les expériences.
Matériel :

· Chaque enfant aura apporté son « doudou ».

· Une bassine.

· Divers objets, de formes très différentes (une balle, un verre, un crayon…) et de matières différentes (ouate, rape à fromage…), ou de température différente (un verre d’eau très froide, un verre d’eau tiède, un verre d’eau chaude), un bol de farine, un bol de sucre cristallisé.
Déroulement :

· La stagiaire demande aux enfants ce qu’on entend par « cinq sens », leur demande de les citer.
· La stagiaire présente son « doudou », demande aux enfants de sortir le leur, leur demande pourquoi on appelle ça un doudou, à quoi ça sert et d’en déduire par quel sens ils vont commencer leurs recherches pour le jeu. Elle leur demande une première représentation des questions qu’ils se posent, de celles qui pourront être intégrées dans le questionnaire du jeu. (Au besoin, elle pose elle-même quelques questions, pistes : « Avec quoi explorons-nous les choses, les touchons-nous ?… »)
· Rotation dans les différents ateliers :
Premier groupe : Les enfants sont assis sur une chaise, en cercle autour de la bassine, remplie d’eau. Avec leurs pieds nus et les yeux bandés, ils doivent deviner quel objet est placé dans la bassine.
deuxième groupe : Trois verres contenant de l’eau à température différente sont placés sur un banc, chaque enfant trempe ses doigts dans le premier, émet ses observations. Même démarche pour les deux autres verres. Les mains essuyées, ils plongent leurs doigts dans de la farine, ensuite dans du sucre cristallisé.
Troisième groupe : Chaque enfant plonge à son tour la main dans un sac refermé par un cordon dans lequel la stagiaire aura placé un objet et doit le reconnaître, uniquement au toucher.
Quatrième groupe : Les enfants sont deux par deux, l’un dessine une lettre avec le doigt dans le dos de l’autre qui doit la reconnaître.

· De retour au calme et à leur place, les enfants construisent le questionnaire utile au jeu sur le sens du toucher avec la stagiaire, en reprenant leurs observations, glanées au fil des expériences et en comparant leur vécu de la leçon aux représentations qu’ils se faisaient au départ.
· Dictée à l’adulte des questions et réponses.


	Analyse matière :

Questionnaire auquel la stagiaire souhaiterait aboutir :
Avec quelle partie du corps utilisons-nous notre sens du toucher ?

La peau. (Les enfants auront probablement cité « les mains » en début de leçon. Les expériences de la bassine et du dessin dans le dos leur permettront de vérifier et d’infirmer cette représentation initiale erronée.)

A quoi sert le sens du toucher ?

A reconnaître les objets, à communiquer (se donner la main, se faire un bisou…), à ressentir des choses (la température du bain, avant de plonger dedans, câliner son doudou pour s’endormir…)

Que peut-on ressentir d’agréable en touchant ?

Un tissus doux, un bol de soupe chaude, des « chatouilles », des massages, …
Que peut-on ressentir de désagréable ?

Une piqûre d’insecte ou d’épine, quelque chose de très froid ou de trop chaud, quelque chose de rugueux, un choc, une morsure, une claque…
Le toucher :

Le toucher est l'un des cinq sens de l'homme, appelé aussi tact. Il existe avec des variantes dans tout le règne animal et certains végétaux ont également des réactions tactiles.

Le toucher fournit des informations par contact de la peau avec la surface des corps solides et accessoirement par exposition aux fluides (eau, air, etc). Une bonne partie de ces informations sont spécifiques : la température ou la consistance ne pourraient être connues autrement.

C'est dans les différentes structures plus ou moins spécialisées de la peau qu'il faut chercher les prémisses des différentes informations élaborées par le système nerveux.

Le toucher dans sa dépendance à la peau est le sens le moins vulnérable : quand la vue ou l'ouïe sont altérées, le tact permet encore une interaction fine avec le monde environnant. Il est donc exploité par les amblyopes qui utilisent en particulier l'extrême sensibilité des doigts pour s'informer et améliorer leur communication. L'accès aux textes par le système Braille est l'application majeure de ce potentiel.

En considérant la peau comme l'organe le plus important du corps au moins par son étendue et connaissant la densité du réseau nerveux de l'épiderme, il est compréhensible que le toucher permette les sensations les plus fortes, agréables ou douloureuses et qu'il constitue un générateur non seulement de plaisirs d'une grande variété, mais aussi de sentiments parmi les plus profonds: « C’est par la peau principalement que nous sommes devenus des êtres aimants. » (Harlow in The maternal affectional system of rhesus monkeys),« Faites les gestes, et les sentiments entreront dans le cœur. » (Confucius).

Le potentiel érogène du toucher lui confère une place centrale dans la vie des êtres humains : il est à l'origine de relations d'attachement et permet des échanges sélectifs avec d'autres personnes. Des expériences sur de jeunes singes, et même sur des rats ont montré le rôle vital des caresses dans le l'équilibre psychique et même physique.

La place occupée par le toucher est investie par de nombreuses pratiques ou techniques visant l'épanouissement des individus ou la disparition de troubles ou pathologies diverses. La plus répandue de ces pratiques est le massage, appliquée par exemple aux prématurés.




